
 

                                                                           
 

 
Title:   Donato Manduzio proph te dans sa terre  
Author:  Anna  Iuso  

How  to  cite  this  article:  Iuso,  Anna.  1996.   .   Martor  1:  43-­‐‑52.  

Published   by:  Editura  MARTOR   (MARTOR  Publishing  House),      (The  

Museum  of  the  Romanian  Peasant)  

URL:  http://martor.muzeultaranuluiroman.ro/archive/martor-­‐‑1-­‐‑1996/  

  
Martor   (The   Museum   of   the   Romanian   Peasant   Anthropology   Journal)   is   a   peer-­‐‑reviewed   academic   journal  
established  in  1996,  with  a  focus  on  cultural  and  visual  anthropology,  ethnology,  museum  studies  and  the  dialogue  
among  these  disciplines.  Martor  Journal  is  published  by  the  Museum  of  the  Romanian  Peasant.  Interdisciplinary  
and  international  in  scope,  it  provides  a  rich  content  at  the  highest  academic  and  editorial  standards  for  academic  
and   non-­‐‑academic   readership.   Any   use   aside   from   these   purposes   and   without   mentioning   the   source   of   the  
article(s)  is  prohibited  and  will  be  considered  an  infringement  of  copyright.  
  
  
  
Martor      peer-­‐‑review  

dialogue  entre  ces  disciplines.  La  revue  Martor        Paysan  Roumain.  Son  aspiration  est  de  
  vers  un   riche  contenu  au  plus  haut  niveau  

-­‐‑de    et   sans  mentionner   la  
source     une  violation     
  

  

  

  

  

Martor  is  indexed  by  EBSCO  and  CEEOL.  



I 

11 

I 

I 

Donato Manduzio prophete dans sa terre 

Anna luso 
Universita degli Studi di R oma, La Sapien::,a 

,, ... qui si narra ... come da una via lwninosa e uscita una Luce, 
Luce che risplende nelle tenebre. Non macchiare questa storia che 
e la giusta parola di Dio (non badare) ai piccoli errori di ortografia, 
perche non sono andato a scuola e non ho il Maestro di Lettura. Ma, 
se credete, ho il maestro dei 

En 1930, clans un village du Sud italien, 
Dieu se manifesta a un paysan, Donato Man-
duzio. Nous sommes a Sa nnicandro, situe au 
nord des Pouilles, en plein Gargano, une region 
tres ri che en phenomenes religieux. Plus que 
d'un village, il s'agit d'une petite ville de 17.000 
habitants (a present elle en compte presqu e 
20.000), qui aujourd'hui encore me semble se 
di stinguer par une extreme effervescence spi-
rituelle, marquee par une dive rsite d'apparte-
nences religieuses et le surgissement regulier de 
personnages charismatiques2. 

A l'epoque de la revelation, Donato Man-
duzio avait quarante-cinq ans. 11 commern;a vite 
a precher le Verbe et crea autour de lui une pe-
tite communaute qui, en quelques annees, at-
teignit les soixante-dix perso nnesJ . Leur ,, nou-
velle croya nce" etait en fait un retour a la 
religion juive, religion d'un peuple qu e Man-
duzio et ses fid eles ne connaissai ent que par la 
Bible. C'est en effet clans la conviction d'etre le 
nouveau peuple de Dieu renaissant que la petite 

(Extrait du journal de Donato Manduzio)' 

communaute de Sannicandro se mit a appliquer 
les regles formulees clans l'Ancien Testament. 
D'abord persuades d'etre les seuls Juifs existant, 
ils decouvrirent avec joie, l'annee suivante, que 
leurs freres etaient disperses sur Ja planete. Man-
duzio contacta immediatement le Grand Rab-
binat de Rome pour signaJer leur existence et 
demander a etre reconnus en tant que commu-
naute juive. 

Evidemment beaucoup d'obstacles surgirent 
du fait de la souche non juive du groupe, de la 
nature meme du juda'isme preche par Manduzio 
et de la persecution raciale qui s'a nnorn;ait. Ce 
n'est qu'en 1946 que les fideles eurent acces a la 
circoncision. Alors, en veritables Fils d'Israel, ils 
partirent pour Ja Terre Promise. Manduzio etait 
oppose a ce depart, mais la plupart emigrerent, 
surtout apres sa mart en 1948. Ce ux qui 
resterent continuerent leurs pratiques et, au-
jourd 'hui , un groupe d'une trentaine de person-
nes, surtout des fe mmes, vit encore, a Sannican-
dro, clans la religion de Donato Manduzio. 

Marlor, I - 1996, L'Etranger autochtone 
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L'histoire de cette refondation du juda.isme 
est surtout l'hi stoire de son chef, personnage qui 
reussit s' imposer comme un veritable prophete 
clans son pays. Comment ccla a-t-il ete possible? 
Deux mouvements coordonnes ont, me semble-t-
il, opere. D'abord Manduzio a mis en place une 
serie d'ecarts qui ont fait de lui un perso nnage 
etranger clans sa terre, mais cette etrangete ne 
lui a jamais valu une renommee de deviant. Au 
contraire, elle a assez vite suscite une reconnais-
sance populaire. Quell es so nt don e les condi-
ti ons prea lables pour qu ' un paysan du village 
soit accepte comm e le messager d'une nouvelle 
croyance, ici, clans l'ltalie rurale, berceau et bas-
tion du catholicisme? 

Les apprentissages 

Ne a Sa nni ca ndro en 1885 clans une famille 
paysann e. Donato Manduzio rentre de la pre-
miere guerre mondiale definitivement foible des 
jambes. 11 reussit pourtant a se mari er avec celle 
qui sera sa premiere disciple puis la gardienne 
de sa memoire. Leur couple restera sans enfants. 
Pendant une assez courte periode il se ra encore 
capable de travailler, mais, au fur et a mesure 
qu e les annees passent, il se trouve peu a peu 
clans l' irnpossibilite de marcher. En fait, il sub-
sistera d'une petite pension de l'Etat et des 
revenus d'un lopin de terre cultive par son beau-
frere. Assis sur une chaise, clans sa cuisine ou de-
vant sa porte. exclu du travail, dependant des 
siens, Manduzio semble assister co mme de l'ex-
terieur a la vie de son village. 11 devient vite 
cependant un point de repere, une autorite, pour 
toutes sortes de qu estions, car la guerre qui l'a 
prive d'une ex istence normale lui a offert !'occa-
sion d·apprendre a lire et a ecrire. Contraint a 
l' immobilite, il comm ence a devenir un lecteur 
fervent: il devore des almanachs, des romans 
d'imagination4, puis ii se met a ecrire et a mettre 
en scene de petits spectacles a !'occasion du ca r-
naval , conformement a la tradition de Sannica n-
dro. Son talent est recounu , il lui arrive meme 
d'etre invite chez des notables de la ville pour 
JOUer en pnve ses saynettes. Plus secretement 

sa ns doute, il en treprend d'e tudi er des livres 
d'astronomie et de magic. Dans une societe ma-
joritairement analphabete comme la sienn e, 
cette ca pa cite, acquise tardivement, hors de 
toute ecole, es t exceptionnelle, et Donato ne 
pense jarnais a !'exploiter pour ameliorer son 
statut social, elle Jui menage sirnplement une 
place a part. 

A cote de cette activite singuli ere de lecteur 
et d'ecrivain, Manduzio entreprend de soigner 
selon la pharmaco pee traditionnellc et, co mme 
la plupart des guerisseurs, on le consulte pour 
des situations tres qui vont des petits 
malheurs aux previ sions meteorologiques. Dona-
to est done un homme infirme, en marge ca r il 
ne peut participer aux taches ordiuaires, rnai s, 
en meme temps, par un effort co mpensa teur 
dont Jes societes paysann es offrent so uvent la 
possibilite, il a accede, clans la solitude et, peut-
on croire, par sa volonte se ule, a trois savoirs 
faire specialises - lire, ecrire et guerir - qui pren-
nent d'autant plus de valeur qu ' ils se trouvent en 
lui associes. 

Dans Jes memes annees un autre personnage 
emerge clans la petite ville de Sannicandro. II 
s'agit de Michele, guerisseur ,,mystique" dont la 
renommee se diffusera plus tard jusqu 'a l'echelle 
nationale. Analpliabete et aveugle, il a cependant 
une technique de divination fort interessante: 
apres avoir ecoute le malad e, il so rt dans so n 
jardin et dechiffre la reponse inscrite clans le 
ciel. 11 faut entendre cette ,,lecture" au pi ed de la 
lettre car lorsque le temps est couvert Michele ne 
re<;oit plus de patients faute de pouvoir sa isir le 
texte celeste qui lui est cache par les nuages:>. 
Michele, analphabete, n'a done pas con<;u so n 
contact avec Dieu a travers des images qu'il au-
ra it interpretees ou des mots qui seraient arrives 
a SO n oreiJle OU a son es prit, il a accede au mes-
sage divin en tant que parole ecrite, ce qui illus-
tre bien le prestige de l'ecriturc clan ce milieu, 
sa dim ension sacree eta nt traduite ici par la 
force qu'elle est censee ajouter a toute cure. 

Le cas de Donato est bi en different: il est 
gueri sseur d'une part, selon des methodes tout a 
fait traditionnelles, de l'autre ii sa it lire, ecrire et 
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dechiffrer les phenomenes cos miques. Ce qu e 
Mi chele pretend faire exceptionnellement au 
cours d'une activite de guerisseur qui , grosso 
modo, s'inscrit clans la tradition locale, Donato le 
fait vraiment, a tout moment de sa vie, au point 
de s'en servir un jour pour outrepasser sa tradi-
tion meme. 

Guerisseur, connaisseu r du ciel, horn me d' es-
prit et de lettres .. Donato , tout en parti cipant de 
la culture orale qui lui a permis de devenir un 
modeste thaurnaturge, est done aussi reconnu ca-
pable d'elargir scs co nnaissances a l'infini en in-
terrogeant les livres. En tout cas, au moment ou 
ii decouvre la Bible, il est deja, pour so n en-
tourage, quelqu 'un qui maltrise pleinement 
l'ecriture, laquelle es t mysterieuse car ambiva-
lente. susceptible d'etre oeuvre de Dieu on du 
demon. Detenue par un simple paysan , autodi-
da cte et un peu rnagicien, ne serait-elle pas 
plutot diabolique puisque la lettre divine est ici 
reservee aux clercs, aux pretres, qui seuls peu-
vent legitimern ent proceder a sa lecture et a so n 
co mmentaire? Entre les deux faces de J'ecriture 
une co nversion doit s'operer qui fera de Man-
duzio un interprete credible. Reste a compren-
dre clans quelles conditions. 

La revelation 

Une nuit de 1930 Donato reve d'un homrne 
qui , clans la Campagne, une lampe eteinte a la 
main , lui demande du feu. Donato se rend 
co mpte qu ' il a une aliumette clans sa main, il al-
lume la lampe. Le jour suivant un homme de 
Sannicandro, emigre aux Etats Unis et converti 
au protestanti sme, lui offre une Bible, le premier 
texte religieux que Donato ait jamais vu. 11 se 
plonge clans la lecture, pour decouvrir une verite 
bouleve rsa nte: l'Eglise catholique es t une 
beres ie, e!Je est fondee sur une erreur, elle tient 
le peu ple dans !' ignorance du Livre saint pour 
rnieux r asservir. Le peuple de Dieu, desorrnais 
disparu, est le peuple juif. et la seule Parole de 
Dieu est l'A ncien Testament: ii suffira suivre ses 
regles pour qu e renaisse la vraie religion et se re-
constitue le peuple elu. 
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En fait la quete spirituelle de Manduzio avait 
commence depuis des ann ees . Co mme l'o nt 
ra co nte des personnes qui lui etaient tre s 
proches, il se posait deja des questions sur la 
creation du monde, et c'est sa ns doute a cause 
de cela, de cette curiosite in tellectuelle hors du 
commun clans son milieu, qu'il s'etait mis a la 
dangereuse etude de l'astronomie et de la magie. 

Son Journal fait apparaitre que la revelation 
qu 'il retient est esse ntiellement co nstituee par 
trois principes: Dieu est le crea teur du monde, il 
est un Dieu de justice, son jour est le samedi. 
Autrement dit, il a trouve reponse a la question 
de l'origine mais, en outre, il a decouvert que le 
crea teur est le garant de la justice Sur te1Te, jus-
tice dont le paysan du Sud est assoifo. Le fait 
que so n jour de fete soit le sa medi plutot que le 
dimanche, fondernent, pour Manduzio, de toute 
liturgie, demontre bien qu'il s'agit la d'un autre 
systeme religieux, different de celui clans lequel 
il n· a pas su s'integrer. 

Le nouveau culte et ses ecritures 

Manduzio a done fait son choix, il commence 
a precher aupres de ses voisins. Un petit groupe 
se met en place, dont il est le seul chef possible. 
Son acces a l'ecriture Jui a offert la grande de-
couverte, il lui permet maintenant d'extraire du 
Livre les prieres et les regles de vie. Grace a ses 
connaissa nces astronomiques il etablit le calen-
drier des festivites et commence a rediger des 
textes pour la liturgie du samedi. Tout en ayant 
interprete retrospectivement le reve de la lampe 
comme l'annonce par Dieu de l'arrivee de la 
Bible, a ce stade de son histoire Manduzio ne 
s'affirme pas encore comme prophete. 

Au cours des dix-huit ans qu 'il va vivre au 
sein de ses ,, freres" (car tel est le nom qu ' ils se 
donnent) il mettra en place un culte qui, a partir 
des livres normatifs du Pentateuque, s'enrichira 
d'une serie d'ecritures dont ii est l'auteur. Il s'a-
git d'abord d" un Brevo profetico dei santi, qui est 
une sorte de tenta tive de traduction des th emes 
bibliques essentiels, avec des renseignements sur 
!'o rganisation liturgique du culte. Sur un autre 
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cahier il constitue son Breviario Biblico, c'est a 
dire qu'il note les lectures qu'il faut faire a haute 
vo ix pour chaque sa medi de l'annee. Dans le 
meme cahier une page porte de sa main une 
serie de remedes de la pharmacopee populaire 
(cf. A. Moscato, M. N. Pierini, 1966). 

A partir de 1935 il commence a rediger un 
Journal, qu e les croyants appelleront l'Histoire, 
OU ii resume Jes cinq annees deja ecoulees puis 
relate au fur et a mesure Jes evenements plus OU 

moins quotidiens concernant la communaute a 
laquelle desormais ii consacre sa vie. De temps 
en temps il met en musique des prieres ou des 
themes bibliques, pour les rendre plus accessi-
bles a ses freres, presque tous analphabetes. En 
1942, il demandera au Grand Rabbin s'il peut 
publier un petit recueil qu'il intitule Un petit 
livre de lwniere et un Concert qu ' il a compose 
pour Purim, fe te d'origine rabbinique (et non 
biblique) qu'il celebre alors pour la premiere 
fois. 

Ce travail d'ecriture est le lieu d'affirmation 
et de legitimation de son investiture: desormais 
tout ce qu 'ecrit Manduzio entre clans le corpus 
des textes fondateurs. Ce n 'est pas un hasard si 
so n journal est designe par le terme Storia, sa 
narration devenant, au fil de son ecriture, la 
charte de la co mmunaute. D'autant que Man-
duzio transfigure l'ordinaire des evenements en 
une sorte d'epopee spirituelle so utenue par un 
vocabulaire, des references, un style directe-
ment demarques de la Bible, temoignage saisis-
sant du long travail d'incorporation solitaire qui 
l'a conduit a adopter le langage du livre. On voit 
bien comment le rapport de Manduzio a la chose 
ecrite s'inscrit parfaitement clans le cadre de la 
representation des pratiques lettrees clans une 
culture orale. Lire, seulement lire, est plut6t une 
competence negative qui risque de soumettre le 
lecteur desarme au pouvoir du livre imprime, a 
sa force ecrasante, possessive, tan dis qu' ecrire a 
la main est la source d'une sorte de contre-pou-
voir, d'une capacite d'appropriation que Man-
duzio detient et exhibe a travers la creation in-
cessante de textes nouvea ux6. 

Les visions 

Manduzio est un chef spirituel, so urce de la 
croyance et de la morale, il juge et corrige Jes 
conduites de son groupe et gere ses rapports 
avec l'exterieur a !'aide du Pentateuque bient6t 
complete par des visions que Dieu lui envoie de 
plus en plus souvent. En voici qu elques exem-
ples. 

En 1932 un jeune homrne se presente cbez 
Manduzio et declare qu'il est un envoye de Dieu 
qui vient annoncer l'avenement proche du 
Royaume des Cieux. 11 laisse entendre que Man-
duzio est un Docteur de la Loi et que sa place est 
a Rom e. Le prophete, quoique rn efiant, agit 
comme l'aurait fait le patriarche Abraham: ii lui 
ouvre sa porte, l'accueille, l'ecoute et l'invite a 
rester. Pendant la nuit, il reve d'une fille qui, 
un e serpe a la main, lui montre un arbre dont 
une branche es t pourrie en lui disant de la 
Couper. Manduzio commence a la tailler et la vi-
sion dispara'it. 11 comprend alors qu 'il faut chas-
ser le jeune homme, ce qu ' il fa it le jour suivant 
en depit de !'attitude bea ucoup plus tolerante af-
fichee par so n groupe. 

La vi sion cgmme instrument de divination 
en cas de maladie est aussi tres presente. On 
s'adresse a Manduzio parce qu' il a habituelle-
ment la revelation onirique du remede. Parfois 
meme il identifie la ca use du mal, c'est-a-dire le 
peche commis, en tout cas il peut savoir si le 
malade sera gueri ou non. Manduzio considere 
la maladie comme le signe sensible d'un manque 
spirituel, la guerison n'es t done possible qu 'a 
travers le repentir, la priere et, parfois, le com-

• plement de quelques remedes empiriques. Arre-
tons-nous un instant sur un cas de guerison si 
eclatant que tout le village crut a une so rte de 
prodige. 

Souvent reprimandee par le maitre parce 
qu 'elle ne respectait pas le sa medi co mme le 
]our du Seigneur, une soeur tombe malade, on 
diagnostique une tumeur. Pour Manduzio il n 'y 
a la rien d'etonnant car elle a commis l'un des 
peches Jes plus graves, et depuis longtem ps. Le 
mal est a un stad e tellement avance qu'on 
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renonce a opcrer, des femmes de la co mmu-
naute s'adresse nt alors a Manduzio pour qu'il 
fasse qu elque chose. Le prophete a une vision 
par laquelle il comprend que Dieu veut donner 
u ne chance a Lucia: il prie pour ell e. elle gufot 
bi entot et promet de respecter les Loi s du 
Seigneur. La guerison est saluee comme mira-
culeuse, elle confirme sourtout la theo rie man-
duzi enne de la justice imrnanente et personne 
ne doute qu e seule la conduite de Lucia decidera 
de son avenir. 

Ce sont encore des visions qui di ctent a 
Manduzio la conduite a tenir par rapport au Tal-
mud et aux autorites juives. Pl ein de doutes sur 
Jes affirmations talmudiques, ii demandc a Dieu 
de lui indiquer la verite. II reve qu 'il se trouve 
clans un maqui s plein de buissons epineux OU ii 
co upe les mauvai ses plantes pour lai sser les 
bonnes. Le message est clair: le Talmud ne con-
tient pas qu e des verites, c'est a lui de proteger 
so n groupe de son influence. Des ce jour, il 
defend la lecture du Talmud a ses freres. 

En 1943, alors que le groupe n'est pas en-
core reconnu , un rabbin vient le voir pour l'in-
terroger. Manduzio repond aux questions, mais a 
son depart il ne sait qu e penser de cet ecbange. 
11 demande alors a Dicu qui etait ce rabbin , et 
Dieu lui repond: ,,Ce n·est rien, c'est quelqu 'un 
qui fa it son metier". 

Voila done qu 'a pres s'etre impose comme sa-
vant, Manduzio fond e so n image a travers 
l'avenement presque quotidien de visions, signes 
irrefutabl es de son election divine. Par la il sern-
ble renouer avec un aspect essentiel de sa culture 
d'origine, avec !'experi ence des ,,visionnaires" 
qui , clans le Gargano contemporain , represe ntent 
le mode le plus direct d'acces au divin (cf. M. Cas-
tiglione, 1981). Mais, et nous retrouvons ici la 
difference de Manduzio, sa capacite a manipuler 
en les transgressa nt les partages les mieux affir-
mes de sa culture, les visionnaires garganiques 
sont des femmes et la vision, directe ou onirique, 
est un ,,don" qui eleve ses detentrices au rang de 
mediateurs reconnus, objets d'une fervente clever 
tion . Manduzio s'affirme done comrne double-
ment singulier, !'intera ction entre sa lecture du 
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Pentateuque et ses reves fonde son pouvoir, son 
experi ence simultanee et co mplernentaire de voy-
ant et de sava nt l'eleve au statut de prophete. De 
fait. l\l anduzio assume tous les caracteres du 
prophete selon la definiti on we-
berienne: il annonce la nouvelle croya nce fondee 
sur une revelation person nelle, met en place une 
communaute, gere la vie privee de ses freres et 
leurs rapports avec le monde, met en forme tous 
les cvenements de la vie du groupe dans un sys-
teme coherent, nourri d'ecritures fondatrices, qui 
integre les elements humains et divins, l'ordre 
social et metaphys iqu e, clans un merne horizon 
de sens (M. Weber, 1995, vol. l, pp. 238 · 251, 
vol. II. pp. 139 - 165). 

Du villageois invalide au prophete, Manduzio 
a parcouru les etapes, en combinant une serie 
d'ele111ents que, peut-etre, a cette epoque, seul 
un paysa n pouvait elaborer de cette rnaniere et 
seule une coll ectivite paysanne telle que la sien-
ne pouvait integrer sans heurts. On a, le plus 
souvent, surtout insiste sur l'absolue singularite 
de son histoire. En fait, et par les pratiques et 
par les materiaux rnis en oeuvre, celle-ci se pro· 
pose a llOU S C01J1llle revelateur d'un univers cul-
turel, illustrant parfaitement le paradoxe du 
,,parti culi er generique" et de ,,l'exceptionnel 
normal" (cf. M. Grendi , 1972). N'est-ce pas, en 
effet, cette union des contraires qui a fait de 
Manduzio ce qu'il a ete et voulu etre jusqu'au 
bout: un prophete dans sa terre? 

Lavoie de !'election 

Reparco urons maintenant son chemin , en 
nous arretant aux inflexions decisives. 

Sa renomrnee de ,,lettrc" a d'abord transfor-
me la marginalite neutre clans laquelle il se trou-
vait vivre en u n point de repere pour son en-
tourage analphabete. Mais, s' il est devenu une 
reference, ce n'est pas sans generer en retour 
un e inquietude que sa participation d'ecrivain 
public aux rites du carnaval ne suffit pas a 
combler. Son activite de guerisseur va alors pro-
longer cette figure de ,,savant" tout en nuarn;ant 
son statut. Marque d'etrangete a cause de ses lee-
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tures litteraires, astronomiques et magiques, son 
role de guaritore traditionnel l' id entifie plus 
surement, l'ancre clans sa culture, le situe clans 
sa soc iete. Une fois acqui se ce tte po sition 
publique, il peut faire participer les autres de ses 
connai ssa nces, ii a desormais co nqui s la possi-
bilite de proferer une parole legitime. Il donne 
de temps en temps des enseignements - ,,sur l'e-
pacte de la lune" -, il raconte aussi, a sa fac;on 
abondante et inventive, Jes aventures 
prodigieuses dont sont remplis ses livres favoris: 
feuilletons melodramatiques d'Alexandre Dumas 
ou vieilles hi stoires de chevalerie - tirees des 
Reali di Francia - toujours tres appreciees clans 
la culture rurale du Sud. 

Lorsque, plus de dix ans apres so n retour de 
la guerre, Manduzio commence a annoncer la re-
ligion du Livre, il preche aupres de personnes 
qui vivent en etat de co nflit avec l' eglise 
catholique, laquelle, au dela du controle ecrasant 
qu'elle a toujours exerce sur les ames, s'est mon-
tree hostile a la population lors des recentes 
luttes paysannes. D'ou !'adhes ion massive au 
parti communiste de la part d'ouvriers agricoles, 
les braccianti, qui, en meme temps, quittent 
toute appartenance religieuse pour se declarer 
athes, et la forte attraction des mouvements 
protes tants qui s'implantent clan s la region 
depuis qu elques annees. 11 existait done un con-
sensus villageois qui autorisait la critique et l'e-
cart par rapport a l'eglise catholique dominante7. 

Facteur non negligeable, la religion que Man-
duzio decouvre, la religion juive du Pentateuque, 
est perc;ue et presentee par lui comm e une reli-
gion de paysans, et cela ne tient pas seulement a 
!'ambiance agro-pastorale qu'on ne manque pas 
d'y reco nnaitre. Parmi les elements fondamen-
taux Jes freres retiennent les rapports plus di-
rects entre Dieu et l'individu, ainsi que l'imme-
diatete du li en entre le mal (le peche) et la 
maladie, entre le bien et le salut, immediatete 
que Manduzio illustre abondamment clans son 
interpretation des malh eurs quotidi ens. Bref, 
Manduzio, en se donnant le role d'un restaura-
teur de la vraie religion semble pleinement ac-
complir sa mission de mediateur entre la culture 

commune et ceUe des livres, qui , en J'occurence, 
propose a tous une alternative attendue, esperee. 

Mais cette mediation entre culture ecrite et 
orale n'est pas seulement l'aboutisse ment de l'ac-
tivite intelligente et se nsible de Manduzio. Il 
nous se mble qu'eile revele la nature du rapport 
entre oral et ecrit co mme un rapport dynamiqu e, 
OLI la renco ntre des deux logiques genere des 
pratiques crea tives originales. 

Comme on l'a vu, Manduzio a applique au 
pi ed de la lettre les co mmandements, Jes obser-
vances et Jes recits du Pentateuque, au point que 
tous les evenements de la petite communaute 
ont ete relu s a la lurniere de l'histoire du peuple 
de Dieu. Chague rnaladi e, chaque desaccord ou 
trahison etait passe au filtre de la Parole divin e. 
A priori, issu d'une culture orale, tardivement al-
phabetise, clans des conditions echappant aux re-
gles Jes plus communes de l'apprentissage sco-
la ire, Manduzio etait demuni des codes 
hermeneutiqu es qu ' un e personn e form ee a 
l' ecrit, eduqu ee, pour le moins, a la distinction 
du ,,sens propre" et du ,,sens figure", maitrise 
co inme une second e nature. De la cette nais-
sa nce d'un culte ,,litteral" qui , a premiere vue, 
peut paraltre esse ntiellement ana chroniqu e. 
C'es t ce qu c les ·autorites, juives co mme 
catholiques, ont pense, stigmatisa nt Jes u nes et 
les autres, l'ignorance de Manduzio. Mais con-
siderons de plus pres ce que ce dernier reali se ef-
fectivcment. 

11 lit la Bible, il en retient essentiellement le 
Pentateuque. Ces cinq premi ers livres semblent 
lui suffire. Ne co mprennent-ils pas le recit de la 
creation, celui de !'election du Peuple de Dieu 
et, egalement, Jes grands textes reglementaires, 
le Leuitique en particulier, qui operent une mise 
en ordre du rnonde nature] et social et peuvent 
done servi r a definir clans sa diffe rence la vie 
quotidienne des freres. Mais, sur un mode plus 
improvise, Manduzio preleve des epi sodes 
bibliques pour interpreter les evenements qui 
adviennent dans le groupe et autour de lui , et la, 
tout comme dans sa pratique de gueri sse ur, ce 
sont ses visio ns noctu rnes qui le soutiennent, 
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qui font le tri entre differents sens possibles, qui 
prennent en charge, co mm e d'en haut, l'acte 
hermeneutique. Par ailleurs, Manduzio ecrit de 
nouvell es prieres, ii les integre aux Psaumes. De 
fa9on ge nerale sa liturgie ne reproduit pas terme 
a term e l'enseignement biblique, elle ti ent 
compte du moment hi storique et des conditions 
locales, ell e est adaptee aux possibilites des 
croya nts de Sannicandro. Ainsi la difference 
juive s'exprime cl 'abord, pour Jui, par la con-
secration du sa rn edi , jour sans travail, jour de 
reunion , de prieres et de lectures a la ,,syna-
gogue", une des pieces de sa maison. De meme 
ne peut-il retenir des regles strictes du Levitique 
que l'interdit du pore et du sang. Le juda.isme 
q u 'ii a retrouve clans le livre a refleurit, dit-il 
lui-rneme, en ,,terre etrangere", ce qui finale-
ment autorise toutes ces acclimatations. Se fon-
dant sur ses co nnai ssa nccs astronomiqu es ii 
etablit un calen drier lunaire, mais en rn eme 
temps il fait un tri des solennites a feter. Les 
fe tes qu ' il co nsidere comme les plus importantes 
- Paque, Pentecote, la Fete du Nouvel An, Kip-
pour, la Fete des Cabanes, Purim - ont toujours 
un rapport evident avec les cycles sa iso nni ers 
Iocaux. 

En rea lite Manduzio ne se soumet pas a 
l'Ecriture, iJ la manipule, ici il suprime, la ii 
ajoute ses propres ecrits; quand ii delegue aux vi-
sions qu'il rc9oit les choix interpretatifs cruci-
aux, il n 'en reste pas rnoin s le maitre du sens 
puisque lui se ul sa it lire ces messages a lui 
adresses. Tout cela nous ramene a la culture 
orale qui fut d'abord la sienne. Qu'il ignore Jes 
codes de la culture ecrite est une evidence, mai s 
ce n'est pas un manque paralysa nt, tout au co n-
traire cette meconnaissance le libere des con-
traintes de cette culture dont il ne partage pas la 
conception du livre. 

Dans une lecture de clerc, celle quc pra-
tiquent le pretre ou le rabbin, le livre est un 
texte dont la signification decoule du tout, et un 
objet dont la valeur symbolique rcleve, nous 
l'avons vu, du sacre, la Bible incarnant parfaite-
ment l'hypostase du livre en tant que texte et en 
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tant qu 'objet. Manduzio, lui , ne se preoccupe pas 
de comprendre le texte integralement, il en ex-
trait ju ste ce qu ' il lui faut. Dans un premier 
temp s ii n'a rete nu qu e les elements qui 
repondaient aux questions qu'il se posa it depuis 
des annees. sur eux il a ensuite fonde sa doc-
trine. Pour lui le livre semble consister en une 
Se rie de propositions plus OU moins utiles et c'est 
de ce point de vue qu 'il en definit l'exhaustivite. 
Ainsi se permet-il. clans un premier temps, de 
mutiler la Bible de tout ce qui est au dela du 
Pentateuque pour n'en retenir que ce qui , du 
point de vue de sa logique et de ses exigences 
pratiq ues, constitue un ense mble coherent et 
doue de se ns. Noto ns au pa ssage qu ' il ne 
cherche done pas d'cmblee a tirer sa propre 
legitimite des Livres prophetiques, il se mble 
d'abord ne pas avoir besoin de cette ecriture-la 
puisque lui-rneme eprouve la revelation et en 
nourrit uue parole de plain pied avec le present. 
En reva nche, une fois le culte etabli , ces Liures 
entreront clans les lectures liturgiques qui, le 
jour du Sabbat, rasse mblent tous les freres. 

Pour des paysa ns du Sud itali en, clans les an-
nees 1930, la religion est toute oralite, car per-
so nne n'a acces a son texte fondateur, la Bible, 
ce qui contribue a instituer sa sacralite. Si l'on 
peut affirmer qu e pour l'Egl ise la religion est 
ecriture, pour la population rurale elle est essen-
tiellement parole, parole c1· ailleurs pour une part 
insaissisable puisque proferee en latin. Chez 
Manduzio l'Ecriture Sa inte est d'emblee privee 
de cette distance sacralisante. Elle contient sa ns 
doute la Parole de Dieu, mais elle est accom-
pagnee d'une parole humain e qu 'i l denonce 
sou vent comme mensonge et jamais comrne pro-
fanation d'un objet qui sera it sacre8. 

La meme liberte vis a vis des canons de la 
culture ecrite, Manduzio la manifeste a propos 
du Talmud. Des 1931, apres son premier co ntact 
avec les autorites juives romaines, Manduzio 
re9oit le journal Israel et comm ence a lire les 
textes rabbiniques, il n'en extrait que des ele-
ments pour lui utilisables, en depit de l'irnpor-
tance attachee a ces commentaires de la Loi par 
les interlocuteurs dont il voudrait etre reconnu. 



50 Anna Iuso 

Ainsi reti ent-il, par exemple, la fete de Purim, 
qui , en tant que Carnaval ju if, vient parfaitement 
prendre place au sein de la pratique locale dont 
il fut longtemps un des acteurs lettres. 

La dichotornie entre culture ecrite et culture 
orale est done ici transcendee non tant par ['ac-
quisition d'une capacite technique qui perinet-
trait a Manduzio de domin er egalement Jes deux 
codes, ma is plutot par le statut confere par Jui au 
texte ecrit. Certes celui-ci continue a benefi cier 
du respect qui entoure une etrange pui ssance, et 
de cela Manduzio tire un prestige personnel, 
mai s sa ca pacite a lire n' impliqu e aucune 
soumission au texte lu et, surtout, aux interpre-
tations qui en sont donnees; son rapport au texte 
est librement pragmatique, celui-ci ne vaut que 
par !'usage qu 'il peut en faire9. 

Pour devenir ,,prophete en son pays", Dona-
to Manduzio a done realise un parco urs para-

Notes 

l. Cf. A. Mosca to, M. N. Pierini, 1965, p. 155. 

2. Cf. A. Iuso, ,,Inquietudine religiosa e itinerari spi-
rituali a Sannicandro Garganico", a paraitre clans Il 
gigante invisible. Nuove credenze e minoranze reli-
giose nella provincia di Foggia, N.E.D., Foggia 1996 
(titre provi;oire). Le livre publie Jes resultats de l'en-
quete par le CESNUR (Centro Studi sulle Nuove Re-
ligioni) clan s la province de Foggia en 1995. 

3. Les donnees historiques concernant le groupe sont 
clan s E. Cassin (1993) . L'edition itali enne, Sa n 
Nica ndro. Un paese de/ Cwgano si converte all'e-

doxal. Le pretre, par autorite, detient l'ecriture. 
Fare a Jui. et co ntre lui , le prophete voit (reve) et 
parle. Telle es t la regle generale. lei Je pretre 
co nfisque et referme le livre, et la religion du 
peupJe est toute geste, image et oralite. Celui qui 
prend le livre, le decrypte et le complete pour les 
autrcs est aussit6t mis a part, singulari se. Mais 
puisqu' il est capable de le faire, le Jivre n'est plus 
l'objet co mpact, imrnaitri sable - so urce d'un e 
terreur sacree, il est le receptacle d'une pratique 
commune, la source vive d'un mode d'existence, 
il autorise toutes les strategies d'adaptation et de 
detourncrnent qui so nt celles de la parol e. La 
figure du propliete se precise alon;. Manduzio 
reinvente une religion du livre, vraie, acceptee, a 
la fois parce qu e le livre la recele et parce qu ' un 
homrne inspire la parle. 

braismo, Corbaccio, Milano, 1995 contient, au lieu 
de la postface, le journal d · u n de,; fidele,; de Man-
d uzio qui partirent pour Israel: ,,Diario di Eliezer 
Tritto", pp. 141 - 153. Cet ouvrage a fait l'objet de 
plu sieurs compte;-rendus critiques: J. Ben-David, 
A. Ravenna, J. Seguy (1958) , E. Trevi sa n Semi 
(1994·). Parmi Jes ouvrages en langue italienne sont a 
signaler A. Mosca to , M. N. Pi erini (1965) , et 
quelques petites co ntributions: G. Husso (195.5), E. 
De Martino (1962), D. Colombo (1972), G. Cividali 
(1973). L'lii,;toire des converti s de Manduzio a 
in sp ire aussi un roman ,,etlrnograpliique .. : P. E. 
Lapide, 1961, Les co111pagnons de San Nicandro ou 
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retour au:t sources. rai en trepris une enquete a San-
nica ndro clans le cadre d'une rechercl1e de sociologie 
des religions menee par le CESNuR («Cen tro Studi 
,;ulle Nuo\'e Religioni •) dans la province de Foggia . 
Mon terrain , co mmence clans le but d'evaluer l'etat 
actuel du groupe de Manduzio (qui compte encore 
une quarantaine de per;;onues) s'est en fa it etendu a 
plusieurs cas de ,, religiosite populaire" presents clans 
la memr ville. 

4 .. Parmi ses lectures preferees, notons I Reali di 
Francia et le Guerin Meschino romans de chevalerie 
d'Andrea da Barberino , If conte di Montecristo 
d'Alexa ndre Dumas et l'A lmanacco Perpetuo de 
Rotilio Benincasa. II 5agit la de lecture,; tres repan-
dues dans le Sud italien de l'epoque. Pour un regard 
critique sur la conception du livre dan s Jes ca m-
pagnes de rltalie meridionale et sur Jes lectures les 
plus repandues en ce milieu voir G. Colitti (1993). 

5. Cette technique m'a ete rapportee par des gens 
ayant consulte Michele et par un erudit de Sannican-
dro s' interessant a cet etrange personnagc. Une allu-
sion a la difficulte que Michele avait pour deviner 
quand ii faisait mauvais temps est faite dans M. Cas-
tiglione (1993). 
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